





; Ke ‚ a LA HÄYE, 22 Péerier. 
N Ï: Boumquoi Tan ‚nons fait Ia guerre. 
gt 5e Kle anricre. 


bet “pas d'anjourd’hui que“tHate T'inimiié politique 
Nl, Van Dam van Isselt au Journal de La Haye. C'est 
qüe mous avons méritá déjà il y à qúatorze ans, 
Get hönerable député avait dit dans cette Chambre 
es, plas brillants orateurs, sans être toutefois 
ien ni.un publiciste éminent,que la. Hollande, 


tronen de ses opinions, de ses usages et de ses maúrs. 
: Conte ter’ la bonne foi de M. Van Dam van Isselt, nous 
tôt démontré,en nous éclairant du flambeau de 1’ his- 


-oktant. l'opinion: de nos hommes d'Etat les plus il- 
‚par leurs éonnaissances ‚ leurs lumières et leurs princi- 
„Combien cette aäsertion était contraire à la véri- 
} lectéurs veuillent bien nous permettre de repro- 
Ues passages de la polémique à laquelle donna 
“ässertion de M:; Van Dam van Isselt. La eon- 
én Jettera une vive fumière sur la cause du dissenti- 
“UU qui a rendu depuis lors cet hortoráble. député 

Sonstant du Jourral de La Haye, ainsi que sur 





ie tempórée telleque Ta Loi Fondamentale l'avait 
ou: M. Van Dam van Isselt ne voyait, lui, que la pré- 
atie sépublicjue déguisée sous les titres fallacieux em- 


Te réponse d’alors : ‚8 
Ue 


® 


ation pris au-moment où elte put faire un premier usage de sa 


‚Bie: voaut, en offrant au prince d'Orange - Nassau en 1814, non 
TEER président, comme Ml. ‘Van Dam semble le croire, mais la 
y&-Bas ; et si on pouvait appeler sacrifiee, la limitation de 
roir, dane des bornes tracées par les véritables intérêts du 
ait plna exact. de-dire qu'en sacrifice a été feit alors par 
Moi ; car c'est lui, ef on ne devrait pas \'avoir oublié, c'est 
U dépendre l'acceptation de lasouveraineté qu'on lui offrait, de 
8e Loi Fondamentale garantirait les droits des citoyens. 
Sünaelt été bien mal garantis, on peut s'en convaincre par l’his- 
shit derniers siëcles, si on eûtélé assez malavisé, an moment de 
08, pour ne déférer au Prince Guillaume de Nassau, que ‘ce fan- 
otor du'on est convenu d’appeler aujourd’hui pouvoir ezécutif, 
ÈÉté bien àplaindre, hélas! eî, aprés de si rudes legons, nous 
SONvés encore tant au dessous de la sagesse de nos pères. 


ha, 


tyrannio espagnole, Le pouvoir. dont le Prince Guillaume 


rorieux martyr de la liberté pria les Etats, vers la fin de 1574, 
Mêmes de tout le gouvernement du pays. 
repondirént nos sagesancêtres: 
ahd LAfis que le meilleur moyen de conserver, de fortifier et de 
toute républigueet dssociâtion palitique, c'est unité, laquelle 
ver chez'plùsieurs, différant ‘presque tóbjours de volonté et 
É t, Nous &vons done trouvé qu'il était nécessaire que le gouver- 
deb fér6 à än seul chef et sbuveráin. Nous vous prions par consé- 
iN Suftelr AUê'nous vous-chóisiësions , en autant que nous en‘ avons 
rs ‘Comte chef et autorité souveraine, etnous vous'supplians d’ac- 
ige veroement des-pays et villes'de la Hollande, avec la direction 
“rátion de lxohose commune de ces pays quise soumettent tous 
DEK Bi Gbuverndment de V. Ezc.à laquelle nous ‘conférons par 
en out pouvoir et autorité nécessaires, » ik î 
HE nelque tempsäprds, le Prince se plaignit de ce.que le conseil de 
gs, AE'On Ini avait Áljointapportait ‘trop d’obstacles-à la marche 
Ee Etate frènt ladé laration remarquahle.qui suit: … … 
ar at toujours entendu : qu'il serait déféréà Son Altesse le gou- 
kier et absofu, Pantorité suprême de la Hollande et de la Z6- 
kate qui serait le plus convenable, et avec la plus grande 
népessaires, même avec’ le rang de comte de: Hollande 5 


rite. “tats eussent eu [intention de limiter sa puissance ou son au- 
Kr D, ; 
EK Tie denn Tèlgues éonditions, 


Sor 4 restrictions ou lois, autrement que de la ma- 
beta ie Altesse avait semblé le désirer elle-mêmeavant dé vouloir ac- 
ne Oek charges et pouvoirs. » $ 

Uw’on vient de lire à ce prétendu pouvoir exécutif dans le- 
28 jours, trouver la garantie nécessaire pour le fepos et la 


































Passage que l'on vient de lire,et après avoir cité 
Yn remarquable de Van Slingelandt, qui confr- 
Môs'aroles, nous rappelions celles du comte de 
deâ grs perd des motifs de son projet de la Loi Fon- 

et Kl, où il signale comme le défaut capital du 
Srae Gt li après Ja mort du Taciturne, « la mutilation 
rès evol gitution avec un prince souverain à la tête; » 

: At rernarquer que « la république avait été 


tion, qui avait préjudicië à plusieurs égards 






et MNOva 
he liberté si 
an Fondamentale êtait modelée sur l'ancienne 
Pour laquelle nos illustres ancêtres ont cóuru aux 
reien gênération avait remplâcée par la ré- 
“aguclde les disputes des’ Partis sont devenues si 


du 10 juillet 1833, 


‚ »nous ont affaiblis et nous ont. entraînés dans l’abîme, » 


j dela républigue déguisée par jar 


heet ae \ f.prôtendait que nous aviens, enr F8lk- ronlu remplacer eette 
d'un Roiconstttutionwel, avait fait &la royun- È 


bienveillance. Nous ne nous en sommes pas plaint,.du reste, et 
Han qu'il donnait déjà à cette 'époque au principe | 


a D 7 jet san patriotisme,sinon toujours éclairé,du moins sineère. On 
code monarchique. en 


____« f plús poignárite calónthie qui‘ puisse frapper au cur un mem- 
Wandóns pardon àM.-Van Dam; muis nous-pensons qu’il n'est pas ; Eh ik rn iere keen 


| : bre de la reprèésentation nationale, celle d'avoir venda am. 
Grequ'il ya eu saeriffeo, dans le parti que, dan monvement |+ PESSOA 5 he 


“nous sommes juste avant tout, même envers nos ennemis peli- 
tiques. 1, d 


Age qu'ils ont tenu peu après avoir été obligés de prendre 


„5 Tevélg, depuis deux années ayant excité la jalousie de beau- | 


_»50us beaucoup de rapports la oenstitutien de PEtat, et à rem- 
„placer nos institutions nationates fondies sur des souvenirs 


-»Î’ Etat.» 


 prouve d'une manière nori équivoque, que nous nous sommes 


chère à nos ancêtres, il félicite la Hollande | 


“Lyna. Les troupes, la garde communale et la garnison ont êté 









18e Année. & 










‚à La Haye, Lage Niewdstrad 

_ derrière le Prinsegracht, Voeg 5 
BUREAU POUR L'ABONNENEIN & 

‘aKNONGss, _à E 
Chez M. Van Weelden, tibira, 825 
Spui, à La Haye. S 
Les lettres et paquets doivent 8fe 
envoyés à la direction franàde ports. 










































Etats-Généraux, 

Dans la séance de ce jour il a été donné communication 
d'un Message róyal accompagunant un Projet de loi portant Îe 
retrait de la loi du 29 nivose au XIII, relatite à obligation de 
VEtat d'élever à ses ‘frais un enfant de châque'famille ayant 
sept enfants en vie. Ce projet de loi a été renvoyé dùx sections. 

La section centrale a fait son rap ort sùr le'projt' de Id 
portant augmentation du Chap. VII, ‘par ‘suite'des teavaux é 
exécuter à l'écluse de Flessingue, et sur le projet de loi relatik 
à l'augmentationdu budget pour l'entretien des prisoûniers par 
suite du rencliérissement des súbstances alimentaires, N 


» fatales et qui a jeté les germes de ces dissensions funestes qui 































C'est en nous appuyant sur des autoritég d'un aussi grand 
poids que colles dont on vient de prendre connaissance, que 
nous attaquions de front le système de M. Van Dam van Isselt. 
Nous appréhendions dès lors — et ee qui. s'est passé en 1845 a 
prouvé combien nous avions deviné juste, — qu'un jour ne 
vint où l'on se croirait autorisé‘ par ce système, à mettre sur 
le tapis des projets de réforme aant pour but de nous gratifier 
ile M. Van Dam van Isselt 





, 


La discussion dites deit öWjets est Arde à meier, lol bid 

Les sections Önt noinmé leurs rápportéurs sur les. projets dt 
loi éomprenant le budget biennal de 1848 et rb. 6 dd 
nommêés: MM, Nedermeyer van Rosenthal, Gevers vaa 
geest, Boreel van Hogelanden, De Man et Faber vaft Kiers 


-république avouée, origine de F'abîme de konteet de mîsöre au, 

fond duquel nous n'avions: trouvé, vingt ans aupararänt, que 
la plus insupportable tyrannie et la perte de notre existence 
nationale, 

Si notre réfntation de ce système prouvait que les princi- 
pes constitutionnels de l’honorable dépnté n'étaient guòre de 
nature à lui concilier nos sympathies politiques, en revaache; et 
bien qu'elle eût soigneusement distingué la personne du dèputé 
des erreurs qu’il professait, elle ne nous valut pas zon plus sa 










Les avis de Londres, qui se trouvent confirmés par le Mep 
ning-Chroniole, nous annoncent que trois chargements de stkfke 
Java impurtés à Cowes par des-navires riéerlandáis, ont été pel 
tés au marché de Londres et y ont été vendus paar compte && 
Bristol à 33 sh. eri entrepôt. L'acheteur supporte Tes frais é 


du déchargement, ce qui équivaut au prix de 55 sh. par qustter. 
cela ne nous a jamaisrendu à'son égard ni paftiâl,ni injuste, ainsi EE er ser GAAN 

qu'il se le montre envers nous. Tont en: regrettant souvent | __Le Roi vient de fairé remettré aù- bourgmestre d pj 
qu'un citoyen si distinguê professàt des doctrines en tout ass IN, 

sens amti-hollandaises,-nous n'en rendions pas moins avec em- 
pressement, châtque fois que Toccâsion s'en ‘frèsentait, pleine 
justice à Ja pureté de ses intentions, à son caractère. honorable 


unê somme de'500 florins poat Ie soelagement de lac 
cessiteuse de cette commune. EE Ke ES 
…_Á Bois-le-Duc, la commission qui dirige la lotérie des 
jets confeëtionnés par les datiès de cette ville ef doút 1e ; prú 
„est destiné au soulagement des pauvres de Bois-le-Dag, vi 
recevoir de la part de S.M. la Reine, pour être ajontée à eitagol- 
lection, une fort belle table, dont le dessus est-brodá iss 


guille avec fleurs et conleurs, sf qui repbse sar. quae colnasch 
torses en boisd’ébòne.. ELS weibaste ' len dl ele RE vi 
La semaine dernière. eu lien à Middelbourg la loterie d'út= 
- vrages de dames.en faveur des paurhes de cette ville. Parmi leù. 
objets mis en loterie on a remarquê. un foet. beau ; 1 
vóyé par S. M. la Reine et un autre donsde lapàr 





doit se souvenir qu'à l'époque où lut aussi s'est va l'objet de la 


gonvernement sa conscience et son vote, c'est nous seùl qui 
avons défendu son honneur si lâchement outragé dans quelques. 
journaux. Sinous rappelons ce-fait, ce n'èst pas, à Dieu ne 
plaise ! pour nous en faire un titre auprès de lui, c'est unique- f Princesse d'Orange, avac ue samvse de 50-9e 
ment.pour montrer à ceux qui l'oubfient trop facilement, que | LaSociêté de bienfaisgnge fopmóe 


ar Jes daspes de Doesky Br 44 é a de Tabichg 


+ 
1 










Les principes anti-hollandais de M. Van Dam van Isselt se | 
sont de nouveau manifestés, il ya deux ans, dans le projet de 
réforme constitutionneile dont il fat un des auteurs. 

Pour prouver que cette qualification que nous donnons aux 
principes politiques de M. Van Dam van Isselt est le résumé 
fidèle de tout ce que ces principes ont de contraire aax voux, 
et aux besoins de la nation, il suffira de citer la sentence sévère. 
mais juste, qu'a prononcée contre la tendance de ce projet la 
grande majorité de la Seconde Chambre des Etats-Généraux. 

‘Ecoutons: BE 
_« La proposition a été considérée comme tendant à modifier 


TTT td 
Le bourgmestre de la ville de Middelbourg a remis; de là 
part du sénat de Brême, à M. Rooderkerk ‚ dommandaat. dh 
navire le Middelburg, une fort belle mêdaille en or, com> 
me un témoignage de la reconnaissance. da sénat despettò 
ville pour la conduit de ce capitaine de navire, lors-det tro’ 
tageen 1846 de l'équipage du brick 1’ Anna et BEWOD 









Ces jours dernier, est mort à Eindhoven; à l'àge.de 66 an 
M. Jhr. J. Smits van Eckard, chevalier de Vordre ‘dú Lios 
Néerlandais, membre de l'orde éqüestte et des États de hed 
vince du Brabant-Septentrionale, et ancin membreÂes je 
Gènéraux lors de leur convocation en nombre double, : 

De nonveaux bruits de-orige tfiinietórieie sesbrit Fépandùs.À 
Madrid. On disait quit vt dissidence entre le ministre spr 
importante question des tarifs, qui diviserait surtout M. le duc 
de Sotomayor et M. Santillon: le premier, défenseur d’ une libeë- 
té raisonnable en matière économique ; le second, pârtisan du 
système opposö. D'autres versions attribúaient la mésintelligen 
ce des ministres à la démission du général Pezuela, déuaiesion 
que le général Pavia refasait d'accepter, contraïtentetst à opi- 
_nion de M. Seyas. Enfin d'autres bruits doïnaiedt & gee disside- 

ces un caractère plus important, en leur prêtant pour. motif ané 
divergence d’opinions sur la question du culte et du -clergé, et 
sur celle de Îa prépondéranceda pouvoir civil sur le pouvdi 
militaire. Malgré tout ce qui prócède, dit El Heraldo, uuus ue 
croyons pas que ces rumeurs soient fondées ; il- est sertout.en? 
tièrement faux que le ministre actael-de la gaarre ait ofik sa 
dêmission. eb Bn Nede 


» historiques et identifióes avec 1gs inceurset les usages du peu- 
»ple par des institutions et des,principes d'origine étrangdre. 
» La proposition tenà à ébranler ce quia aequis aujourd’hui 
» une puissance d’ action constitntiontrelle et ce qui offre des ga- 
» ranties de durée et de stahilita. Le but de la proposition n'est 
»donc rien de moins qu'une complète réforme politique de 


Bien que nous n'ayons jamais cru nécessaire de combattre 
expressêment un projet aussi anti-national dans ses principes 
que dangereux dans ses. conséquences, cette ceuvre de boule- 
versement constitutionnel étant déjà condamnée à mort dès sa 
naissance par la réprobation universelle de la Hollande, il n'en 
est pas moins certain que toute la,tendance da Journal de La 
Haye, ainsì que nous l'avons développé dans notre dernier Ne, 


’ -_ - 

Ala chambre des lords un débat asset intéressánt s’espant 

’ « . es …_e Bd REA EN 

gage sur un incident de la guerre civile qui dêsole en. é 

ment le Portugal. Lord Beaumont á adressé urie inter 
au président da conseil, an sujét de la nianière dor 

nement partugais a traité les officiers insurgés 

prisonniers après la bataille de Torres-Vedrag n 

‘Lord Béaumiout &joute que la flotte aùg 


complétement associé à l’opinion. êmise à ce sujet par la grande 
majorité de la-Seconde Chambre. 

Et comme on sait, à n'en pas douter un instant, que nous 
avons constamment l'ceil ouvert sur tout ce qui tendrait à arri- 
ver par des voies indirectes, par des empiètements masquês ou 
par des manceuvres souterraines, au but que, pour l'avoir dé- 








, dans le Tage, n'est pas là seulement ponr.psdiège Jes intérâts 
voilé avec trop de précipitation, on s'est vu réduit à abandon- | britanniques, mais pour faire respecter. les: bois de 1 humanité: 
ner il y a deux ans, il est tout naturel que l'on cherche à se dé- | Le marquis de Landsdowne a. répeuda. que la flotte anglaise 


faire d'une sentinelle trop vigilante, sur laquelle les menaces 
n'ont pas plus de prise que les séductions, qui donnera \'alarme 
au moindre danger, et qui mourra, s’il le faut, à son poste, mais 
non pas sans avoir crié auparavant comme d’'Assâs : « 4 moi 
Auvergne! » (Lafin àdemain.) 
Les dernières nouvelles reues de Curagao mandent que le 6 
décembre, anniversaire de la naissance da Roi, y a été célébré 
de la manière accoutumée. A divers intervalles des salves d’ar- 
tillerie ont été tirées du fort Amsterdam et du brick royable 


n'êtait dans le Tage que pour prötâger-les sujets anglais, et df- 
friv un refoge à la ha elle ie dásirait; que du reste le chângé 
d'affaires anglais avait.uni aeselboris à ceux deë repré nt 
dela France et dela Belgique: pour obtenir du gouvernement 
un adoueissement an sort des. officiers en question. Enfin, le 
noble lord a. döclaré quae. si don Miguel ou quelque autre per= 
sonnage agissant en son nom se montrait en Portugal, il en ré- 
sulterait un nouvel état de choses qui nöcessiterait Vexètution 
des traités auxquels 1’ Angleterre a pris part.J usque-là elle doit 
garder la plus absolue neutralité entre les parties belligérantes: 
Lord Aberdeeù a pris à son tour la parole pour déclarer qu'il 
n'est pas tout à fait satisfait de la conduite suivie pat le gouver- 
nement britanniqueen Portugal. L'envoi-d’ämne flatte imposaufte 
dans le Tage ne s'explique par aucun motif sùffisant. Qgeldaes 
 bâtimerts auraient suf pour la protection des stjets anglais: 


passées en revue par l'autorité supérieure, Les forts et les navi- 
res qui ‘étaient dans le port sont restés pavoisés toute la 
journée. : dts 















Le geavernement n'a pas assez fait pour détruire 'opinion gé- 
néralement accréditée qu'il est favorable à l'insurrection. 
Le mätquis de Lansdowne a répondu à cette accusation en 
RER it HER le noble lord-d5 dier âdeun fáit, aucun acte sar 
„lequel cette opinion pourrait s’appuyer. L'amiral et le repré- 
senänt amglais ont recù ordre de secondaire aveëla plits 
absotue meutralitë. Cet ineident n'a Pás el d’ autre suite. 





Und lettre de Rore annonce que ded gj Sraves ánt éela- 
tó à Gegenatico, dans. les États du Siidt. Bête. PRS de A 00 pay- 
sans armés,ont envahi cette petite ville, aidés par les volontai- 
«ee pontificaux, et-ont entevó les blés. Ils se préparaient À met- 
tre da, ville aa-pillage, mais la population, svutenue par la gar- 
nison, a donné la chasse à ces insensés. La lurtea cause de nom- 
breux malheurs. ll yaeu 7 morts et 77 blessés, 150 personnes 
‚ont éle arrêtèes. Quatre eurés se trouvent prmi ces derniers. 
Cette affaire, paraît être le commencement d'une levée de bou- 
cfiers fles pärtisans de l'ancien régime contre le système libéral 
inaúgure par Pie IX dansles Etatsromains. E 

Suïvant des lettres plas récentes et dignes de fui, le calme est 


arme dri pp dt SS 4 onhe 
rötiBll dens Fes Etäts romains, et l'on ne eroit pas que la tran- 


qui Iljté de'ee pays puïsse tre sérieusemtent compromise par les 
mènées du parti. rêtrógrade., 





*_‘Ea Güzelte d’ Angsbourg pubfie ‘nue lettre de Breslau par la- 
qúefle óf Tad dice que des bruits de guerre commeneent à 
circgler en Silésie. Ces bruits prennent leur sonrce dansles 
grands mouvements de troupes russés qui s'acheminent vers la 
Trontigre de [ Allemagrie et dâus laconcentration de forces prus- 
siënnes*sur le même point. Le correspondant de la Gazette 
d' Augsbourg ne dit pas qüelest le but de ces préparatifs mili- 
taires. Îl nest pas dóúteax, d'aïlleurs, qu'il n'y ait une grande: 
exageration dans les bruits répandus à ce sujet. La feaille bava- 
ròïse, en Dlblkaar la lettre deson correspandant, Faccompagne. 
Uiite hinde óù cle declare n'ajouter aucunefoi à ees meiraces 
Bihgabiee prochaine. Oe en! 

_ Cepeadant Autriche fait des préparatifs de guepre nan sen- 
lërbieut párterre;. mais aussi par mér. Ôn écrit de Pora, port de. 
V'fdriatiqúe, le 29 janvier: 7 


waere gere eerime.de plaaen pus par SBrand nombre de 
viisseags ie guerre qui yjettent Lanere, Nous avons ici en ce 


Sment tes fregátes la Guerriêre et fa 
ek 
AET Aria avon peslenrg aatpes valssbans deg 
Ke: fowertàl la Mresse asstire que te bruit dane ‘protéstation 
-éontsé ta sauwerdiner6 du Bey de Tenis, que 1'Angleterre, 1’ Au- 
-áridhé, la-Prasse ct fa Rassie' tiürnient rédigée ét sijitée de cûn- 
west, est sahis-qreune espèce de fondement. Ce bruit ait, com- 

me on sait, mais en circulation par lu Patric. 

ERE TA oenen an vn ann nemen Etn 

…, be: bkut:sétait rópanda à Paris que le gouvdrnement avaît. 
-eegu.deòrdépêahes ämpertantes de M:. Bresson. On zjoütait que 
es{tatrpiès espagnoles avaient regt’ ordrede passer tes frontië- 
res de Portugal pour” iùtervenir en'favcar- destroupes de Doiia: 


t Ía Bellone, le briek l’ Oreste 
neat, lagoglatie le Sphgns, ston altend encore la cor, 
gria avec plusieurs autres vaisseaux de gueiro. 





Barta: > 5 


pride IE ge 
… Wme barweep: od 
date de Vienne, le 13 février, contient ce qui suit ; 

La nouvelle de la eenstitetion prussienne a produit ici une très vive sensa- 
stort, Bien que Vétat.de.&hosús fondé parle roi: Frédérie-Guillaume EV se dis- 
tngue entièrementdu aystème reprúsentatif coramne oa fe comprend en France, 
tr deniplé, pétaqune ‚ne peut prédire où s'arrêtera le développement des 
“töndhates hationatks; qui désormais ue pouttónt plús être reïusées. On ne nie 
"pas que la concession faite aux voeux du pedple ne soit basée sur tes bedoits du 
„pays, maison crâint,de gertaine part, que le système purement monarchique 

de Prusse ne soit eutraipg à des conséquences assez élranges, {in ne regrottc- 
rait pas ce qüi vièùt dese passer à Berlin, si oi avait la certitude que le ùou- 
vement des esprits s’apaïscrait tòt ou tard. Rien n'est plus difficite que de tenir 
un jaäte- dg eilibre antre deux. ólóments diamétralement opposés, On attait à 






EA 


‚Berlin tant de sopgesslen à la phgsophie et au rationalisme,du?ilest piebable 
que le ade éveillé dans lo de spbordanner toute foì tradifionnelle 


Sixiélncubratipns de Îesprit humain se maintiegdra aussi dans les affaires pa- 
- Kgucs. Poutefois;:perdenne ne mécbuúnatt' Tes Bonnes intentions et Îes vucs 
- élerées du voi qui, en. donnan! d’uno main, dáitra iÁposér de l'aatre 'ún frein 
aux passìons radicales el communistes. 
_ Lemouvement de troupgs dana le royaume de Pologne, qui a tant préoccupé 


Kd Èt'ärie'mesare de précautòn. On véut paralyser lés plans des con- 
oepieatbuiá daan hes trois parties deF@ncieune Pologne. Il n'ya, par cotisóquen!, 
‚dhoctëls dans pepta mesure ni gontre l'ALlemagûe, ai contre Autriche et 

ier; ge parcile suppasition cst d’ailleurs fort ridicule. 


Ja brusse on partiendier, Île supa 
5 Krner cbs mou Vemén do trdupes n’onteu lieu jusqu’ici que daus l'inté- 


#8t ges troispuiisändssältikes. Ke 
u aigpdsse insérée dâns Padresge dela hrambre-des dóputés de France et qui 
pta puissanoe ne peuf.saffedichie dei traitós sans én: aflkanchir èn 
ree temps les autres, a causéici uue vijg iatpressiod, Les canmentaîres de; 
MH. Gutter ont pâru des sophismes et wont point satisfait, Il eat assez probable 
ejúee Beseriplicdtions catégaryues serout de jâadées par les cabinets des trois 
:puiésancêsde Nord sar ce point dussi inj tlantqaa déeat. 


Ri 





… Unecorrespotidánce particulière de Eondres adresse à 1’ Es 
-prit public, contient les partieutarités suivantes sur Finvitatión 
‘adressée gar la reine Victoria à M. de Sainte-Aûtaire et sur 

Vaccueil fait à l'ambassadenr frangais: 
ek «Crest ‚‚àce.qu’il paraît, lord Palmerstoa Ini-mâme qui a ptovoyué Pin- 
vitalioa que M. de Sainte-Aulaire a regue de la reine Victoria. Le noble lerd 
a-représenig d sa sónversine que les dilférends diplomatiques étaicnt déjà 


agree 
« 


‘bièn asser gfaver sans qu'on dûl les eùvenimerenopie, M. de Sainte-Aulaire 
‚Etat le sent aliibassident qui n'eût poiat éé invilé chez SM. pendant tout 
“ Pautotune et le coutast de cet hiver. Lord Palaerston a Yaié seatir à la reine 
qu'on n’avait pas òsë plaîadre petsbanelléinent de Mi. de Sainie-Aalaire, et 
qwen wiatidie de procédés on devait établir sòigneiisenieat une différence 
outre: son góuveraeméntet lui: La reine a! Vépódde” dabord qu'elle n'avait 


"qu'en moyen de témoigaef son ikdigaatioa coatet le goirvernóment frandaisj | 
mert : fe ’ 
Le rósuttat capital de cette décision, la penséé qui náus ‘dömine et qui” dòit 


etqne c'était de. mettre La cônsroste Brppant cntre ses próckâés envers 
‚ Kambassadeur frdngais ct-sés proe6âés envers les arliadshdetrrs des autres 
„peistenoes. kos instanges de denf.Palmersten ont seintonlé cependant les 
AÓpngaanens de fa reine, maïs olle n'a pas audtessé wao seule fois la parole À 
DL de Saénje-Aunlaisepandant tout Ie dinar. » : Ì 
„Nous avons publié avant-hiër un artiele du jontnal parisien, 

da Pressé, dans lequel cette feuilte prend vivement à partie ford 
_Nermanby , en lui reproehant d'avoir des relations avec les 
homiùesde|'apposition en France. fhe Globe, de Londres, ré- 
pound en ces terines à Îà plus récente des attagues dont il s'agit : 

7 La Preade delundi dernier coatient une neuvelle aceusatian ignohle con- 
dee lesparquis de Normanby. Ce jouind! veproche au uoble ford de s'être en- 
dendu aver las ennemis politiques de M. Guizot, de lear avoir fourni des armes 


den N 





B Spptse lu: en divalguant prématurément sacorrespoadgnce avee te geuverne- 
maeit anglais, — Nous soutenons que c'est là ane calomnie atroce, Jamais 


notre ambassadeur à Parisn’a feurni à un membre de loppositión en France 
un seal renseignement pour te mettre à môme d'attaquer le gouvernement. 
À Paris, comine à Londres, lord Normanby n’a jamais voulu que des considé- 
rations politiques exergassent la maindre influence.sur. ges relations socialës, 

"Et st en Kirptererre ford Normamby a pú recevoir & sa table et dans ses salons 
ses adversaires politignes, on lui permettra d’estimer la position et le talent 
en France,„dût-on les-trouver dansles rangs des ennemis de M. Guizot; mátö 
il n’a mórité sous aucun rapport le reproche que lui adresso Za Presse.» 











que le eöhdianiné Babinèki, qnië ‘été exéeutò à Pöten, dans nne. 
entrevne qi’iTà ene nne heùré avant son exéention avee le chef 
de la police de Posen, M. Minutoli, lui a fait l'aveu, sans le con- 
naître, qn'il était venu tout expròès de Paris pour le tuer, comme 
êtant Ia prineipale cause de la non-réussite de la dernière in- 
sarrection polonaise. Babinski aarait ajouté quo cent émissaires 
de l'émigration sont partis avee lui de Paris pour entonrager les 


trines de la foi grecque et de la langue du pays: 


‘Bix mois À trois ans coritre quicontgue aura méchämment et publiquement 


[un certain degeé de méchanceté ; mais, quel que'soît le mobile de Pof- 


vidindd prille nd bududabder Prager dn) | es ût 


Te 
















La Gázelte.de Dantzig räcorto, d'après ùfié loetré de Posen, 


Polonais et les préparer à une nonvélte levée de boncliers. 


TTT 
On écrit de St-Pétersbourg, le 9 février, à Ia Gazette wni- 
verselle allèmande, que le mariage de S.A. 1. le grand-dne 
Constantin avee Mine la prinéesse Alexandrine d'Altenbourg 
sera cêlébré dans le éounränt de Pannée prochaine. On atterid 
Mme la princosse à St-Pétersbourg pour être instraite des doc- 





Loi bur ja presse en Belgique. 
Nous avons publié'dans notre numéro d'hîer Ié projet de loi 
présenté jeudi à la charabre des représentants belge, par Ml. le 
ministre de fa justice , contenant la modification à epperter à la 
loi sar Ja prêsse en ce qui concerne les offenses envers la per- 
sonne du roi. Voici l'exposé des motifs dece projet de loi : 
L'art. 3 da déeret dn 20 juillet 1831 prononee un emprisonnementde | 


injarié ct. calomnié la personne da roi. 

Wexpérience a prouvé que eelte qualification Taisscà désirer, et déjà, 
dans le projet de loi présenté le jer août 1834, on y-avait substitué la délì- 
riliòn suivante : « Toute offense cominise publiquement envers la personne 
» da raû sera púnie, ele, ete. » 

On congoit difkeilement ane offense dans lagtelle ne se recònttc pas”. 


fense, celuï qui sela pérmet à l'égard du roi ne peut pas échapper à la. 
eine. i 
5 On sontiendra peut-être ane tlièse contraire pour les ‘délits ordirraifts, 
mais larsqu'il s'agit de délits exceptionnels résattant de ta positión:ezdep- 
Hionnclle de la personne à laquelle loffense s'adresse, on 'reconnaîtra sans . 

donte'qu’il convient Pinirodaire des règles spéciales. ; 
La persönne da roi ést Inviolabile ; ‘ coritment adinelte qu'on puisse inr- 


puinément porter atteinte À ectte inviolabilité en allëgaart qu'il y a ewab- 
sence d'intention méchante ? Pogr maiatenie înitact ce ‚principe constitù- | 
tionnel si important de linviolabilité royale; n'est-il pas nécessaire de : 


mettre la persónne du roi:àP'abri de toute offense sans devoir rechercher 
le caractère de intention hutremerit que peur déterminer ‘la hauteur de 
la peine ? 

1 a donc paru indispensable de-modifier l'art. 3 précité, en-ce sens que 
Poffense commise par quelque, moyen que ee soit envers la personne du 
ròi soit putúe, si ellt a dé pibhigae. KR en 

Ona rèconnu également la néeessité Ut &bihrtiner dis pêlhibs poe rd-. 


“| primer les offenses envers des ‘mentbteg de la faraille rayate. E'art,:t0.da 


Meret de 1094 prapse gpileg wonvo © cet égard nne lacune dans ce dócrot. 


LAA pegjetde loi ont pour but d'accélérer Ja ‚maar: 
che dela procédure, die manièré àfaisser le moins longtemps possible ‘sars’ 
répression des faits.aussi. graves que ceux dont nous tous oceupons. 
Les articles 1 et. 2 définissent les délits. On a cherché à énumérer tous 
les mogerts à l'aide desquels on peut les commettre et qui comprennent 
nécessairement toute allusion offenisante, de quelque nature qwelle soit. 
Outre les peines principales, il a été jugé néeessaire d’y joindte' la peïne 
accessoire de la privation de certains droïts, âinst que la snrvcillanec spé- 
ciale de la police. Celui qui a offensé la personae royale eta violé amnsi 
Pan des principes fondamentaux de notre eonstitution, a eessé d’offrir les 
garanties qu'on est en droit d'exiger de ceux qui partieipent à l'exercice 
de tous les droits politiques. L'utilité de la mise sous la sürvcillance spé- 
ciale de la police n'a pas besoin d'être justifiéc. 
L’argence de la répression des délits prévus par le projet ne peat pas tre 
méconnue. Cette considération Justifte les dispositions des articles 4 et 7° 


‘du projét:Liabus qaì a été fait” de ha faculté acdordée par lès artietés’ 296. 
el. 299 du code d'instraction criminolle prouve la névessité de ['innovation: 


ere par l'art. 7. Ges modilications apportées an cáde d’instruêtion’ 


ik pgs dans le royaume. 4 “eriminelle wenlèvent, du reste, aucune parantie au prévenu. 
“la preste, n'est, talgrá les assertions de plusieurs feuilles, qu'une dislocation’ |. 4 5 Kd & 


Zact: 5 admet Tarrestation préventive, mais seulement par suite d’an. 


„arrêt de la cour d'assises rendu, en cas de retas par le préverfu d'obéie'aus: 
ordres de la justice, Gette désobéissanice motive sullisamment la condarn- [ 


nation à amendéet l'ordonnance de la prise de corps qui sera proneneée: 
par le même arrêt. N 

Le eas d'exeasé légitime pour jastifier la non-eómpafution ct la possi- 
bilité de mise en liberté provisoire-sont prévus par bart. 6: 


L'arrestation ne devant avoir lieu qu’après an premier refas de com- | 


paraître, il a fallu néecessairement fizer la caution à une somme assez 
élevéc. A jn 
Eart. 8 consaeré le principe général de la poursuite d'office ; la natare 
des dölitits jastifie eompléterment l'application de ee ptintipe. 





Au fruit on connait Narkre. 
LES ÊLECTIONS DIRECHES EN FRANCE. 
M. Drauillard, banquier à Paris, qui avait été nomtimé-dépaté 


dans les dernières élections:gênérales, vient d'êtfe eondarané- 


pur la cour d'assises d’ Angers, comme coùupable d'avoir acheté 
des suffrages électaraux, à V'interdiction des droits civils et de 
toute fonction publiqae pendant dix ans, à une amende de 
7,400 fr. et anx dépens. Plusieurs autres personnes ant été 
condamnées avec tui. M. Berryer avait plaidé pour M. Drouil 
lard. On caleule qu” it avait dêpensé 180 mittó fräncs pour-assu- 
rer son ólection. 

Voiei les röflexions dont la Patrie accompagne ce juge- 


devenir en Franceledevier d'une grande réfoirpe, notis le dirohs. Désorinkis, 
il fant qu'on vrenouec à jeter le ridicule de l'ekagératien sur deux qui ont traité 
aos elections de faire, d'enchère et de marché, Il faut ‚que le pouvoir et les 


aveugtes quì voudront Îe suivre encore rênoncent à cette ressource d'appeler | 


calomùiateurs dé nas únocurs politiques eeux qui ont le difficile courage de 
dénoncer à l'opinion tes corrompus ct les corruptcurs. Il faut que dans les. 


‘me publique chacua tepteane sa place, que le pays donne sá cònfinace À 


ceux qui, depuis des données, lui crient la vóritd et s'eforcent de pöttssor ‘la 
rougeur à sou froat: qu’il maudisse et rcjette les endormeurs.de consciences, 
cgurquiont grandit à nous rabaisser, qui se saat illustrés en nous zouillant, 
les ten{ateurs de toute probité, les earpoisonneurs des sources. de la'vie politi- 
queen France. ’ : 

Nous ne nous dissimalons pas que, par läche{é d'esprit ou perversion, du 
sens moral, bien des hommes résisteront eucore à lévidence des fits, que 


beaucoup seront d'avis que \élection de Qaimperlé a été un accident, 
exception fâcheuse, que la jusfice a tout róprimé, qu'elle veille to jen 
quelle suffit à tout, et que le corps électoral peut persister dans 868. 
HAS nous savens Ausst que tes farte jädiciaires sont seuls indéniak 
Pintelligence dans notre pays est droite et rapide, et que dans chaque 
dtssement tes connnentaires et ies tapprocheinents ne manqueront pas «; 
gument le plus fort, celui des fiftwet des condamnations criminelles; 

quis pour lÀ préimièrd foïs'à la catrie de la réforme électorate. La ptéssé 
brmée désdrmats,Aa tribune eu ferà éon profit. L'enquête parlementat 
dépassée, et, à tout te moins, elle ne sera plus refnsée jamais, parce dj 


que Pattention de la France leur est acquise pour les soutenir, et que 


f diion de leur vote tel avatage Personnel, ‘telle place, tel profit,n 


_lesintelligences au niveaa le.plus infime, et-il vient'une heure dù'es 


bJóes do forugy papplaise „où Vimaae: de Aacphtein geutittinvjours prés 
„cour et la pensóa deg oandideteno enratentpangtpeknhdinden in 


„conscience indépendante, mais un-dondire: personnel; uw objet de eo 


„en causo, ct, aux yeux de tous-les hennêtes:gens, elle estjngóe..» 


“corps diplomatique: et. le gouv 


Í841, éclatèrent en Fhessatie des mouvérténits însurrectië 


“éóntfibaer au mâintien dú bön ordre dáns les Etats limitrop! 
Tegoùverùement grec fitinterner cet officier dans la forterf 
_de Nauplie. 


| exil. Ét obtint ensuite la permission de rentrer en Grèee- 
séjourner, sous surveillance, ‘dans l'ile d'Egine. Enfin, 


eürapensa en le noimánt lun-deses aides-de-cdmp. 


: secrótaires de la lágation ottomane viat prévenir M. Coletti. dj 


un fot Une heure après, il quitta Te bal, ainsi que les emplê 
































































Oui, Îe pays Rigal est mis en éauve tout entier par le verdict d’Angers. # 
én 


courage ne peut plas manquer aux accusateurs amis de leur pays à P 


gistrat instracteur peut se dire qu’iltient dans sa main l'honneur des c#3 
dats comme M, Drouillard, la fortune des courtiers d’élections, commê% 
rou, et la responsabilité de tons les ministres sans pudeur et sans foi, EE 

Nous recommandons surtout à ceux de nos lecteurs, 
est qu’'ils'en trouve qui ne seraient pas encore guêris 
prédilection pour le système.des élections directes, l'a 
suivant du National, publie à prupos de l'affaire de Q@ 
perlé: Î es 

« Tous ceux qui ont lu ou qui liront les détails de cetto affaire di 
nous : les accusés sont condamnés, justice n'est‚pas faito, L'arrondì 
électoral de Quiniperlë étáït unc'hatle aux éuffrageg, on pluiôt, conmme 
‘énórgiquèment un-des téniöïns, ab )erarché aui bestinir. Or, tous les’ be 
marehaodds, dehetés, vends; n’Guziont pas là, Le-candidat dluptfvait 
de sa banque ; à côté de lui, en face de lui, on offrait les places, l'avané 
les faveurs du budget. Or, livrer un vote pour tant d’écus, c'est ignohle 
le Iivrer pour ua bureau de tabac, pour une direction des postes, pour tan 
tions de chèntins de fér, ‘est-ce mióins criininet P Pourquoi dot ce Lr 
tré:les corrtptóurs P pourgúei ce choix dans lés corrompus?-potrqud 
dülláge électoral, théâtre de tant. d'infâinies, n’ust-il pas privé tout end 


ses dro its civiques ? san ie Agt 
_Et ne sommes-nous pastrop aévères à notro Cour? est-ce sur un seut 
dissemént que ‘noús devrions arrêter notre pensée P Ah! sans doute. 
‘päys do Franchise'âstei vádo, dans co toïn de territoire peù éclairé, on 
niruser ni déjuiker; niâlsnótis éh appelons à la'benne foi &os citoy 
partiaux, ne pourkait-on pascîter dane un tròs grand. nombre, pent:ètr 
le,plus graad nombre des dernières élections, des fails analogues à c 
la cour d’assises d’Angers vient de flétrir? Des banquicrs prêtant de 
pour avoir des suffrages, n°y en a-t-il qo’un ? Des électeurs mettant (SW 
ne 
‘te-teil qu'à Quimperlé? Bt, ‘pourmorappèter'qu’un seul lait ‘échatant; 
ya-t-il eu dans cette lofiguo'série-detuipitudes zóuóldes aux uudioncerik 
cour d’assiscs-quelque chose de plus abominale. que ces trente-voi 
teurs offertes à un préfet, ct acceptóes par lui au prix de deux épaulet® 
général ? A: 4 
La voilà done cette société ólectorale telle que le-pouvoir Ya fifte, V 
progrês des mcours tel qu'il nous Pavait prôtnis. On crait;prêchier iimpud 
les doctrines abaissées, le vil culte da moi, la roligion de Vappétit; an 
téresse les populations de toute action politique ; on fait deveendre pen: 


gradation se montre à nu, ct où la justice est forcée d'amenor devant: & 
marcháuug bastiuuz | Et atie eik ne 

„Qui-esera parler, désormais, de réformor net loi qui enfante de: telkesst hij 
traosités P. qui osera sontegig; canfre In nable Gloqudiece de: M. Dumoes } 
„eensne-donne pas. ka verta? quisospra prétendre qué dans cös vastas 


tes? Le procês Drouillard n'a pas seulement ce résultat avoir pani un 
„eoupable , il a traduit au tribunal de opinion la loi des consituires égo 
besognoux, la loi qui fait de Pélectorat non une fonction, amé:érramai 


ce ‚un meuble à-vendro, une ferme à explóiter. C'est la loi-mòmer ge 





:Conilit entre:la Grèce et la Furquie. 
a, De „Ashònes, 30 janvier! 
‘Un incident: assor renine oud 
tertrent,'ét, pour Ié faire'B 
comprendre, je'suis foreé de rapipeler des faits déjàancien 


lied 


dans lesquels un officiër grec, M. Tidtnì Karatasso, sem, 
compromis. Ayant à coeûr de pitouver à la Turquie son d 


4 d 


Be Ïá il passa plus tard à Cérigos-où il demeura: dongt ee: 


fourni des garanties salhisantes, il fat réintégró daasson gr 

Depuis- cette époque, la conduite deM. Tzansì Karatasé 
exen plaire; il-se-trouva-même dans le cas:de- rondee des s 
cessignaléset dont le roi, après les évónements-de 1843 ,: 


„Derntèrement des affaires particulières appelèrent'M. T 
Karatasso à Gonstantinopte. Il-demanda et òbtint du roî uwe 
mission, en ‘eonséquence'de laquêlteil regut'wn passeport 0 
prósenta dimanche dernier, 24 de ce mois, au visa du mi! 
de Turquic, qui le refusa. Dans ta soirée du même jour, ‘un 4 


son chief se voyaït dans l'óbligatión' de refaser co. visa. M. Go 
fit remarqúer que de refus empruntait de la position de M. 
‘Karatasso une gravité toute particulière, et, sur cette obs 
‘tion, que le secrêtaire ottoman se chargea de transmettre sur 
champ à son ministre, M. Goletti se décida à attendgeuneré 
se définitive que cet employé lui promit pour le lendemain: 
tin. Gette réponse n'arriva, pas. Aucune démarche ne fut fi 
parte tüiriistre-de Turquie, sóitenvers le:roi, sbit envers le 
vernement, e A 
Le-25:de ce mois; il. y avait bal privó àla conr ; le-ministr®% 
Turquie s'y trouvait.Le roi s'approehia de-lui au-tercle. desc 
„plomates, et lui dit «qu'il aurait cru que le roi ct sa gar 
» méritaient plus d'ógardset de respect, que lui, minis 
» Turqute, n'en avait montré, » M. Musserus no répond 


de la légation ottomane. 

Le lendemain, il fit au gouvernement une cotantanieatiö 
‘dant ä'justifier sa conduite. Le gouvernement y répendite 
envoyant la copie d'une dépêche qui venait d'être adress 
chargé d'affaires de. la Grêce, pour être mise sous les ye 
ministre des affaires étrangères du saltan. Les choses en s0 
pour le moment,.et l'on attend le résultat des dómarches-# 
proques. p f 


ereleden 













Leltres de Londres! 


lg e r tÀ 0 . . ‚er Kd 
es Apruntons À ? Union monarbhique, journal légitimiste 


8, 6 . 
U Te milk ka Sulvante de Londres, tout en en laissant à 
eifaigg … Tesponsabilité ; 
K danook SUropéenne tonnaìt en co moment le non-succòs des corres- 
‚BK Plauer, et run, ie adresssées de Saint-Cloud et de Paris, pour chercher 
| 7 eine Vietor T en politique suivie par le cabinet frangais en Espa - 
üls ners pn € a lus três attentivement sauf à les communiquerà 
nh ien nuages, et en envoyer copie à deux souverains de I’Euro- 
Oa Véraine geraphe na point été jugée' convenable, et les lettres de 
tet si familië €s trois royaumes réunis, lettres qui passaient si réguliò- 
sont stg percent le canal de la Mancheaux châteaux d’Eu et des 
{ Nen, enor, refusées anz sollieitations les plus touchantes et les plus 
$ %elenanrg-Coh © aux instances de la reize des Belges et de Mme la princesse 
<Wil paart ge oer laquelle, comme on sait, la reine Victoria éprouve 
inde vizie re, Le prince Albert partage complétement à ce sujet les 
BB dater. sd tient dans la môme rúserve. . 
ir behe tentatives ne ge sont point bornéesà échauffer le zèle 
tLxe $ Mais on a été jusqu'à augmenter considérablement la col- 
6 Rel % ue possède déjà M. le due de Wellingtun. 
‘865 n’a pas été non plus épargné, Mais il ne veut point se ren- 
asv LONdres avant de pouvoir apporter des cuuogssioas posi 
iambsces ne lui suffisent point, ef il a-done été officiellement 
ks sament, de dóclurer à quì de droit, qu’un rapprochement 
: Ets ne saurait avoir lieu que sous telle ou telle condition 
KS aux Tuileries. 
len offrir M, Guizot en holocauste au Zon britannigue ; mais 
aenson que l'Angleterre ue se contente point de cela, et 
Mae à harceler ef.à inquiéter la politique de Paris. 
Kk, dances autographes n'ont pas été plus heureuses en s’adres- 
lin gee Mols, au prince de Metternich, pour lui demander d’ac- 
EE Médiateur entre les cabinots de Paris et de Londres. ML. de 
ra abelle 5 CEB avances, se basant sur ce qu’il n'avait jamais recon- 
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ie de temps, Pidée que le cabinet anglais était inconséquent en in- 


V&d Ù'Utrocht, pour exclure la desoendande du dac de Wontpen- 
& Pen 





















contre de ce traité, On argue de ces correspondances, la 


- berk Ka. Metternich ne se,prononce point dans le même sens que’ 


ap Bujet des mariages espagnots ; mais il est évident, aujaur- 

Bakmerston pose la question en dehors du cercle étrait de la 
e, et dês-lors, vouloir tirer une parcille conclusion; serait 
sere désiltusion, _ 


ements d’Espagne et de Portugal, n'est rien moins 
même que les conseils du roi Léopold, d'accord avec les 


Se "8 ef le hasard sont en co-tnöment 

"Beillers.de ta haute politique. » 
A: Londres, 18 février, 

é nouveau dans le calme politique ; d'ici à quel 
R@urai plas à vous annoncer de discussions im- 
Wie sortdn ‘cübinet soit engagé. On va laisser main- 
Stres bien tranquilles pour qu'ils puissent mettre 
ble des nresures qu'ils ont proposées et fait 
e. Le ‘projet relatif aux droits réciproynies 
u tenancier. séra bien accueilli en Angle- 


presque partout, ‘en Europe, 









te et d 


Mors leurs tenanciers. 
rn Pe côté, le ministère essayera de s’assurer l’appui 
Nies handais, parle projët qui a pour-butde-dógager 
bs dT’ obligation formelle'de secourir les pauvres par 
tweskourn cd Leste: beancdup dé choses:à faire pour 
me praficable ; les ministres auront-ils le coura- 
kau bdut P 
dea ét surpris de la grande majorité qui s'est 
nk Sntre le bill-de lord George'Bentirich ; los dótails 
it ele poùrrais entrer à ce sujet ne vous intéresseraient 
fok Prez certain que cette majorité.ne donne pas beau- 
de Bas Politique au. cabinet, dont :les rapports avec l’o- 
J8;sont bien faibles, il-faut Vavouer. «…- É 
Jerósultat.di vote a été un échec pour l’ambitio 
eo eslionniste ; l'espérance qu'entretenait ce parti 
Wlpouvoir est bien tomibóe. 
elterque ce bill n'ait pu passer avec des modifiea- 
Yôs pa Îe-ministère. L'lrlande a besoin de capitaux, 
es WAE le moyen de lui en fournir. 
Hrad que sir Robert Peel a suivi la ligne que le gou- 
Be Bpbrait lui voir prendre. Tout le monde a admiró 
4 Kef da pösitian est devenue encore plus forte, 
6 Hbtenue par le bill qúï limite.ò dix heures le tra- 
8 manufactures, est un-fait-d'une haute importance. 


s têre, s’ était opposé à ce bill, il aurait été vaincu ; il 
pas de l'adoption ‘du bill uné 





























ent ên ne ftisant 
hi Babinet, Lord John Russell a voté en sa faveur, d’au- 
nas nt velfs contre. Sir Robert Peel-a fait comme ces 


„ 
. 


Tand agitateur est très-malade. 


ma) On, Bjoute qu'il proposera d'étendte'cet iínpôt à 
Hai Jutqu'à présent ne paie pas d'impôt direet:à- 


EN 2 
e j'exagère, si je vous dis que l'on évalue au 
tion le chiffre de la mortatitó qui apra eu lieu 
de lest de 1’ Irlande depuis le commeneement de la 

â Tdlieure „la récolte ; c'est horrible à penser, mäis cela se- 
Sment trop vraï. 
bilrde lord George Bentinck a amèlioré F’ état de 
as >-cela devait être; on suppose que d'ici à quel- 
_… "(*Y-Aura pas lieu à faïre de gros. empruants, … * 













‚Bet Nouvelles de France. 
=S JOUE: 
dear post ged Paris parlent del’état de plus en plus tendu 
Prise plop rijs LEL avec lord Normanby, et dela résolu- 
mins Ürdtifinistres-et par d'autres membres de la 
"linie ne Herne pâsse rendre au bal qe’a dû denner 
@Ahateterte. Il est impossible qua cètte si- 
; ded onaards encore, et-avant peu, sans doute, 
Tâtettront. ai 















térme, et-afkuiblfrant àa moins à lasürface 
Île inariâge du’dae de Montpensier a fait 
pe Stvapròs, d'après la Presde, des renseigne- 
Uiterste récis sur l incident ‘de la lettre d'invita- 
bra deth ede lord Nonuanby à M. Guizot. Ils ne 
Brat Ce PARrUN Tapproehement entre ces denx 






Nx 


p if em Á 
en) a chosës con 


< 


öspondances ajoutent que le prince, de Metternich aurait ex- 





Ero, en redonnaissent la reine Isabelle d'Espagne, était 


A4 
hei Vielen, ezpelis à Lisbonne, n'ont pas eu le succès qu'ils es- 


QM: gera pas de môme en Irlande, da moins quant aux. 
Tes qui seront obligés-de renoncer à l'arbitraire exer- 


KAR oo soir le des de M: O'Connell: C'était un faux’ 
[we 


© gouvernement va proposer l'augmentation de’ 


terts qttï,-sous un prétexte ou sous an | 


fradictoires à propos du bal que donne-de main lord | 


Normanby, el d'une invitation unvoyde à M‚ Guizot, qui aurait été désavouge. 

Vorei la vérité dégagée de tout ornement. Lady Kormanby donne en clfet un 
bal demaiu vendredi. A ce bal, les filles de M, Guizot, qui n'ont pas encore 
fait. leur entrée dans le monde, avaient été invitées. Aucune invitation per- 
sonnelle n'était encore parvenue à M. le ministre des affaires étrangéres, lors- 
qu’il fut appelé, le vendredi 12, à donner à la tribune des explications sur le 
langage que lui avait tait tenir M. le marquis de Normanby daus lane de ses 
dépêchés, et amené à dire avec un tact exquis qu'il « so Fll ovprimé autre: 
ment et peut-être mieur. » C'est le surlendemain dimanche, 14 fécrier, que 
Pinvitation de lord Normanby fut remise à Ml, Gaizot. 

Les amis particuliers de A. le ministre des affaires étrangêres disent que son 
dessein u’était pas de s°y rendre; mais peut-être, aprés l'accueil marguê au 
eoin de la bienveillance la moins équivogue fait,uu comtede Sainte-Aulaire 
par S. M. la reine Victoria, M, Guizot eût-il changé de pensée et de conduite, 
et se fût-il décidé à faire détant à son propre salon pour paraîtrean bal de ’am- 
bassade britannique, lorsque de tontes parts on vint l'avertir que lady Nor- 
manby disait hautement autour d'elle que Pinvitation adressée à M. Guizot 
était le résultat d'une méprise, d'uue errcur de valet de chambre ou d’huis- 
sier. 

Dés-lors, aucune hésitatian n'était plus possible. Non seulement M. le mi- 
nistre dea affaires étrangêres ne se rendra pas demain au kal où on prétend l’a- 
voir invité par erreur, mais tous ses collêgiies, avec raison, ont considéré com- 
me un devoir de s’abstenir d’y paraître. Cette conduite, assure-t-on, sera imi- 
tée par tous les amis politiques du cabinet, pairs, députés, fonctionnaires. On 
ne eroit pas qu'un seul membre appartenant à la diplomatie frangaise, parmi 


les invités, fasse exception à la résolution quia été prise spontanément de ne 


pas se montrer demain soir dans les salons de lord Normanby. » 


H. le ministre des affaires étrangères doit donner la sémaine prochaine un 


‘grand dîner auquel assisteront la plupart des niembres du corps dipiomatique. 


ML le marquis de Normanby n’a point été invité a ce diner. 
ee 5 rn ke Dede teen 
On hit à cesujet dans le Journal deg Debats : 


Vendredi, jour de réception chez IN Guizot,, une, affluence cx 


traordinaire se pressait dans les salons da ministère des affaires étrangè- 
res. Plusieurs ministres du roi, collègues de M. Guizot, s’étatent rendas à 
eette réception. Tout le corps diplomatique y assistait, et on y remarquait 
un grand nombre d'étrangers de distinction, entre autres lord et lady Hol- 
land, lord Howden, envoyé extraordinaire de S, M. B. à Rio-Janeiro ; le ba- 
ron de Capellen; ancien gouverneur des Indes hollandaises; le comte Vil- 
laréol, ancien ministre porlugais dans le cabinet de M. Costa-Cabral; le 
prince Sanguszko, noble polonais des Etats autrichiens 3 M, Cieszkosbi, dé- 
puté de Pétat de la noblesse générale à Ja diète de :Prusse, Les membres 


de la chambre des pairs s’y trouvaient en très grand. nombre. et parmi eux | 
P Y „ep 


M. le chancelier Pasquier. 
Parnîi les membres dela'chambre des députés, on remarquait M. Dupin 
aîné; et presque tous les inembres anciëns et nouveaux du parti conserva- 


teur. Le corps ne abana conseil d'Etat, Vinstitut, y étaient’ 


représentês par aa grand noimbre de leurs niembres.. 


Une correspondance -particulière: de 
en date de Paris, le 20 février, contient de piquants détails sur 
lo bal donné avant-hier, et qui prouvent-que cette róception 
aprisen quelque sorte le caractère d'un événement politique. 
lest désormais certain quesi M. Guizot reste ministre, lord 
Normanby ne pourra continuer à repróésenter le gouvernement 
anglais &Paris; Se Beene 


La situation est tendue à l'extrême. Le bal du marquisde Normanby a mis lé | 


camble à l’irritation, qui n'était déjà que. trop violente, entre ambassadeur 


anglaiset M. Guizot. Laffaire est devenue même collective. El ne s’agit plus d’u-: 


ne querelle entre les deux hommes politiques, il s'agit d'uuo démonstratiou 
faite par tous les ministres et tous les employós du gouvernement, vis-à-vis du 
représentant d'une grande puissance. Pas une personne tenant au gouverne- 
ment, pas un-miembre du parti conservateur n’a été au bal deM. de Normanby. 
En revanche, on y voyait les deux eztrêmes, lés légitimistes et opposition de 
gauche de toutes les nuances, M. le comte Mólé y a passé toute la soirée, et a 
éu,à différents moments, des conservations expausives avec l'ambassadeur. 
Mme la mgrquisea été pour l'illustre pair de France d'une amabilité toute par- 
ticulière, M. Thiers et Mme Thiers ont été également très-bien accueillis. 

Les propos politiques cireulsient librement. On ne creignait ni d'être enten- 
dus, nide passer leslimites. Chacun s’abandonnait à ses sympathies, exprimait 
ses veux tout haut, et l'on disposait des portefeuilles comme si le cabinet ac- 
tuel n’existait plus, Ne ne 

Je vous fais grâce de ces combinaisons qu'on a passées. en revue. Il y avait 
là un avenir de plusieurs núinistères.Ce qu’il ya de certain, c'est qu’aucune de 
ées combinaisons n'est plus avancée ou plus probable, à l'heure qw’il est, 
qu'elles ne l’étaient hier et depuis qu’on parle de la crise ministérielle. 

Cependant, comment sorfir-dela situation? Voilà ce‚qu’on se demande de 
tous côtés, ML, Guizot montre plys de résolution. et plus de cpnfiance dans ses 
forces que jamais, Il-eroit qu’il triomphera de tous leé obstacles. M. Duchâtel 


ne partage cette confiance que jusqu'à un certain point: Geperidant, si on- 


e'âdregsait à lui, je crois, je suis même convaincu, qu'il refuserait de se char- 
ger de composer le nouveau cabinet. Teut calcul. fait, il est donc plus que 
probable que le ministère du 29 octobre passera encore la session, 


Quant à "ambassadeur britannique, son parti ost pris. Il profitera de la carte 


blanche qu’il a rocue, il ya quelques jours de lord Palinerston, pour quïtter 
Paris. Il se pourrait. même qu'on lui donnât un ordre exprès de retourner à 
Londres; afin qu’il soit bien constaté que Pincîdent du bal n’entre pour rien 
fans cette mesure, qu'on voudra faire passer peur une mesure toute politique. 
En tout cas, et‘quoi qu'il en soit; lord Normanby ne restera pas à Paris, et n’1ra 
pas en Italie, comme on Pa dit d’abord, mais il retournera à Londres. 

Ja réceplion qui a eu lieu le même soir chez M. Guizot a été nombreuse. Les 
‘ministres de Prusse, d’ Autriche et de Russie étaient chez M. Guizot avant d’al- 
lerà l’anibassade anglaise. 

La maison du roi était cependant reprósentée au bat! de l’ambassadeur d’An- 
gleterre, mais on n°y voyait réelleùrent aucun. fonctionnaire du gouverne- 
ment. 


On avait imputé au duc de Montpensier l'ordre qui a mis à Ta 
disposition de M. Al. Dumas le navire de l'Etat qui a transporté 
cet éerivain d'Espagne en Algérie, expêdition qui est devenue 
récemment l'objet-d’explications dans la chambre des dóputés. 
Voici ce que nous lisons dans le Journül des Débats : 


« M: de Latour, secrétaire des commandements de S, A. R. M. le duc de 
Montpensier, nous gerit, en réponse à un article de la Patrie, répété ce ma- 


tin: par le Courrier frangais, qu’il n'a adressé à M, Alexandre Dumas ancu- 
nedettre relative, soit au procès du célèbre éerivain devant le tribunal ci-: 
vilde la Seine,soit-auz interpellations qui ont cu lieu à la chambre des dé- 
‚ patés au sujet de la mission du Véloce. 
.» Quant à cette mission elle:même, S. A. R. ne l'a connue qu’à Madrid: 
: €t par les journduz qui en ont donné la nouvelle, » 


_— 


On lit.dans le Moniteur ; 


‘Le roi, en conseil, sor la propposition du ministre scerétaire d'Etat de la- 
marine et des colonies, a décidé que six bâtiments à vapeur de graride puis- 


sance seront affectés an remorquage des navires du commerce destinés au 


transport des grains, dans les parages où ces navires sont le plus exposés 
à être retardés par les calmes ou par les vents contraires. 

: ‘En conséquence des ordres qui viennent d'être donnés pour que la me- 
sare dont il s’agit soit mise immédiatement à exécution, les six bâtiments 
à vapeur statienneront sur les points indiqués ci-après : Deux aux Darda- 
nelles, deux dans la baie d'Algésiras poar faciliter le passage du détroit de 
Gibraltar, deux à entrée de la Manche. 


„une seule. opinion paraît 


V Indépendance belge 4 





- Òn lit dans le Moniteur paristen : en 
« On assure que les dispositions de la Toi du 23 janvier dernier, relativeë 

à Pimportatiott en France, avec diminution de droits, des grains, farines; 
riz, légumes sees, ete, venant de l'étranger, vont être immédiatement 
étendus à l'Algérie, avce les différences que comporte la législation’ parti- 
eulière de cette colonies” 


» Ainsi, ces denrées aliinentaires svraient admises en franichiëe de deoit 


et d'entrée, sous quelque pavillon quc ce fût, jusqu'au 31 juillet prochain; 
et, en vutrc, les navires étrangers qui les apporteraient; scraïerit eremptés 
du droit de tonnage. » 
Nouvelles de Suisse. 
Berné ; té ÎÂ fevricr: 
Les complications soulevóes d'une part par les évènements 
exlraordinaires des cantons faisant partie de la ligue, et de 


Fautre, par l'attitude de Autriche qui devientde plus en plus 


hostile a l'élément libéral, et qui vient encore de se révéler 
d'une manière plus significative par les subsides qu'elle a aé- 
aordés, sous forme de prêt, à la ligne séparatiste, cöntiuuent , 
avee la disette cruissante, à partager Î'attention publique et 
laissent à redóuter une crise d'autant plus imminente que de: 
part et d'autre une grande exaspération règne dans les esprits; 
Le Vorort, dit-on, ést sur la trace d'une véritahle levèe dé 
boucliers dont les cantons primitifs prendraient V'initiative, quî 
paraît expliquer les préparatifs militaires faits dans Îles cantons 
de Fribourg et du Valais, dans lesquels , avant les dernières 
lettres, les forces des paglis se balangaient, et chez lesquels 
uiainteaant dominer. Malgré certains 
symptômes qui pâraissent -démontrer. que ta sollicitede du For- 
ort n'est pastoùt à fait chimérique, les bons esprîts-se refe 
sent à eroire à des tentatives qui „ lors même qu'elles seratent 
couronnées de succès de la part des agresseurs „les mettraïënt: 
de niveau, en quelque sörte, avec les entreprises des corps- 
franes, puisque l'appui matériel donné aux mécontents des 
cantons d'Arguvie, du Tessin et.de Vaud, constituerait úrie vìio- 
lation du pacte, non moins répréhensible que l'expédition du 
31 mars 1845. En outre, il faudrait aussi que ceux qui médi- 
tent des entreprises armées réfléchissent qu'une défaïte com- 


„ promettrait à tout jamais ùne câuse qu'ils regardent comma 


juste, en autorisant les cantons radicaux à faire bon marchö du 
pacte pour écraser leurs adversaires, Je sais qu'à cet égard Ie 


parti conservateur suisse, en grande majorité, n'est pas à la’ . 


hauteur des. exagêrations de la fraction altramontaine:, pure; 


« 


4 


mais que celle-ci, d'un autre côté, vent en fini à-tout pris 


avec l'état de tension où la tiennent les nrenaces des radicaux. 
On écrit de Lucerne, le 12 février : : RE 
Avant-hier, Corragioni et les autres individas aceusés- d'avoie coppêré à 
Passassinat de M. Leu ont comparu devant notre tribasat eriminek Oerre- . 
marquait une afiuence considérable de public dans lursalle d'äadienee: » 
Hier, le terbanal a donnélecture du jigoment : Wiehel::Aeckermann ést: 
eoridaimná â:là pete de mort; Rosa Wélis, mèrede Multor, est eoadomnóe 
à dis-huit années de réclusion; A, Muller, frèro de F. Meller; est cen 
damné par eontumace à l'exposition et auz- fers; ‘Corragioni, -Hustor;- La- 


ij 


t 


rentz, Schmist sont acquittés sur le chef de Passasölnat ; maïs losdeur - 


derniers sont condarnués:à dix’ mois de relosioù ‘pòur: avoir pris. púrt à 


Pezpédition des corps-francs. M. Bichler est renvoyé de Paceusation de’ : 


complicité dans le meurtre de M. Leu; mais il est condamné à moit.par … 


contumaec; pour avoir pris part à Pexpédition des corps-francs, ainsi: que’. 
le lieutenant Brunner. Ineichen est acquitté; Venanz Reiners est con= 
damné à deux mois de prison ; froller ost aeqguitté. : 


Nouvelles ct faits divers. 


Etat approzimatif des approvisionnements qui seront expédiës pour” 
Europe, du port de la Nouvelle-Orkéans, dans le cours’de Pannée 1847. 
Géréales . . . . . . . .. 12,250,000. baisscaut. 
Salaisons. . . ..... 500,000 barits. 
Beurreetsaindoux. . . .: 450,960  » 
En ajoutant à ces articles le sucre, la mélasse, le coton, Ie tabae, le 
chanvre, le foin, le suif, les huiles et les hois de constractión, on estime-k; 
valeur de ces produits à 90,000,000 dollars. Sd 
— On écrit de Naples, le 6, à la Gazette d'Augeboug 
Legouvernement vient de faire pablier aar dóeret. voyal qui prohibe la . 
sortie des grains du royaume des Deux:Sieflds; Cètte ntesure sera eiócutotre . 
dès aujourd'hui et jusqu’à:nouvét orde. Les exportatiens éonsidérables de 
grains et leur cherté toujours érdissante ont nétessìté celte détermination - 
du gouvernement. Ga 
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— Expériences du système atmosphérigue. — Les expérienees de trac:- 
tion sur le ehemin dé fer atmosphérique de Saint-Germain (Frauce), ent: 
eu lieu régulièrement tous les jours de la semaine dernière. KEE dl 

Les con vois de 8 à 9 voitures se sont shecédé d'heure en heure pendant 
ces quatre jours. Il ya done eu 32 convois montants et S%descendants, et: 
auenn d'eux n'a éprouvé le plus léger retard, soit dans le départ; soit. dans 
la marche, et par suite dans l'arrivéc. : 

Dimanche, les expériences offieielles ont commeneé en présence de Ml. te: 


ministre des travaux publies ct de la commission nommée par lui. ; » 

Des apparcils très-ingénieus, constraits avee une grande habileté;par . 
M. Garnier, permettent aux niembres de Ìa commission de s’assurer avec’. 
une parfaite exactitude de la pression ct de la'détente de la vapeur, du 
degré de raréfaction de lair dans les eylindres paeamatiques, et des diver- 
ses phases de la recompression nécessaire pour “doúner issue â l'air dans. 
Patmosphère, 7 

Indépendamment de ces appareils, les comnzissaires ont encore à tear’: 
disposition un instrameut nommé fotalisateur, qui donne la m ë. 
travail en kilogrammètres, ou en chevaux-vapeur, effectgé peadant df 
certain temps par un des cylindres-pneumatiques. De echte aranikty on 
pourra rigouúreusement' apprécier ja puissance développée aasgjdmdres 
poeumatiques pour faire mouvoir un convoi, et comparer calkupitijsänee à 
celle des eylindres à vapeur, qni est la cause, et à celle: ska, gäëtet -própul- 
seur, qui est l'effet utile, définitif. ED te 

On peut donc savoir avec précision quclle est la, portkote dk la Lag vale 
première qui se trouve atilisée dans le systòrae at gee, et jusqu'à 
plans incl” 





quel point il y a économie relativem ont ‘aux leeomotivés et anz 
nés sur lesquels les convois sont mus pardesaÂbles: 

— Le tribunal de première instance dé Ta Stine à rendu deux jagements' 
dans le procès que la Presse et Ie Comstitutionnel avaient intenté — 
M. Alexandro Dumas pour le forcór àd'ezdeation des engagements littérai- 
res, pris par cet henamie detettresenverscesdeuzjouraauz. 

M. Alexandre Dumas a été tondamné par corps, d’abord à 3,000 fr. de: 
dommages-intérêts pour inexécution d'engagements antérieurs 3 un terme’ 
de huit mois ct demi dai a été laissé pour livrer le nombre de volames qa’ik 
doit fournie à chavan des journaux aux termes des contrats passés ; en'cas 
de retardnouveau, il devrait payer 100 francs pour chaque jour de retard $ 
cette sëconde condamnation entraîne également la contraire par cotps: 

Ges diverses condamnations sont doubles; elles ont été obteauts aus 
bien par le gérant du Constitutionnel que par le gérant de la Presse. 


— Naufrage de la Oréole. — Les journaus américains ajoutent quelques 


; détams à ceux que nous avons publiés, vendredi dernier, ser la perte du pa” 


québot la Créole pendant la traversée de Bordeaux & la Nouvelle-Orléans. 
Le nombre des victimes, que l'on avait porté à 58, n'est que de 48, dont 
A1 passagers ; le capitaine et le cuisinier sont les seuls membres de Péqui- 
page qui aient péri. Le capitaine aurait pu sc sanver, dit-on, mais il a refu- 
sé de quitter le navire avant que tous les passagers fussent en sûreté ; il 
était d'ailleurs en proie à un désespoir qui allait presque jusqu’au suicide, 
ct déclarait qu'il ne voulait pas survivre à an désastre cuusé par son im- 
prudence. - A N f 

Les autorités de Nuevitas avaient fait preuve du plus généreux dévoû- 
ment envers les naufragés ; mais on rapporte qu’un officier et quatre mate- 
lots qui avaient été chargés de la garde da navire s’étaient cendus coupa- 
bles d'une hideuse spohiation, et qu’ils avaient non seulement dépouillé, 
mais mêmé matilé les cadavres pour s'emparer des bijoux qu’ils portaient 
auk doigts et aux oreilles. Ces misérables avaient d’ailleurs été arrêtés. 

Les passagers de cabine avaient nolisé un navire qui devait les Lranspor- 
ter de Nuevitas à la Nouvelle-Orléaus, Mais les passagers d'entrepont, trop 
pauvres pour payer les frais de la traversée, avaient dù attendre que le 
consul-général de la Havane leur envoyât un bâtiment. Leur attente n’au- 
ra pas êté très.grande, d’ailleurs, car les jonrnaux havanais annoncent que 
le bateau à vapeur le Tonnerre cst parti le 9 janvier pour se rendre à Nue- 
vaas. … 

— Un erime atroce vient d'être commis à Dantzick. Le 2 de ee mois 
à 11 heures du matin, au moment où M. Dewiat, prêtre gerinano-catho- 
lique, venait.de déjeuner, un homine de peine lui apporta une bouteille de 
vio de Madère, accompagnée d'une lettre, signée : Un de vos nombreuz 
amis, et par laquelle on Îe priait de boire ce vin à la santé des Cathboliques 
alleniands de Dántzick. M. Dowiat en but sur-le-champ un verre, et aussi- 
tôt il éprouva de violents vomissements, des vertiges el sa langue se 
paralysa. — Un médeein fut appelé. Après avoir donné à M. Dowiat les 
soins que son état réclamait, il anal ysa le vin resté dans la bouteille et il y 
reeonn”:t une dissolution destramoine. Dans la soirée, M. Dowiat a éprouvé 
une seconde paralysie qui s'est manifestée dans tout le côté droit, depuis 
Pépaule jusqu’au pied. Il continue d’être en proie à d'horribles souffrances, 
et il n'y a aucun espoir de lui sauver la vic. — On a retrouvé le portefaix 
qui avait porté chez M. Dowiat la bouteille de vin et la lettre ; il a déclaré 
que ces deux ohjets lui avaient été remis par un jeune homme très bien 
habillé, qu’it ne‘connaissait pas, qui lui avait payé d'avance sa course et 
qui Pavait chargé de remettre la lettre et la bouteille à un domestigue, 
sans attendre de réponse, ce qu’il avait exécuté exactement. 

— Le 3 février un violent orege a éelaté sur la petite ville d'Adlersberg, 
en Carinthie. La foudre est tombée sur l'église an moment où près de 500 
personnes $’y trouvaient réunics pour le service divin. Le toit du clocher 
u été renversé et les cloches et l'horloge ont été fortement endommagées. 
Là foûdre,pénétrant dans l’église, a enlevé quatre grandes dalles du pavé ; 
ellc-a brisé un banc et a arraché à plus de 40 individus leurs chaussures 
garnies de clous. Le fluide électriqae sortant ensaite de léglise a renversé 
une pattiede la muraille du cimetière et de celle du presbytère. On re- 
garde comme nn miracle que, personne n'a été blessé. Quelgues individus 
ont été étourdis, mais ils n'ont pas tardé à reprendre connaissance, 


— Nous emprantons à une lettre de Rio-Janeiro les détails suivants sur 
la mort malheuceuse de M. le baron Darcet fils. 

« Un affreux malheur vient de jeter la ville entière dans la consternation. 
M. Félix Darcet, qui tout rácemment avait obtenu des chambres brésilien- 
nes une allocation de Â million pour etablie ict une manufacture de pro- 
daïts chimiqacs, a suceombé ce matin aux suites de laccident le plus dé- 
plorable. Par un de ces pressentiments qu'on accuserait d’invraisemblance 
dans une fiction, M‚, Darcet, un quart-d’heure avant l'instant où la mort 
allait le frapper, venait d'éerire à sa sceur età sa mère deux lettres dont 
neus extrayons ces passages quasi prophétiques: « … Mais je ne veux plas 
» faire de projets, car j'ai appris, ou ‚du moins je dois avoir appris, à voir 
» que dans'la vie il y a an:élémerkt‘donton ne tieot pas assez de compte et 
» qui est foet ipportant: est Pinprévu!… en Acctte heure, pas la moin- 
» dre inquiétade pour l’avenir ne mest permise,à moiasde ces revers qui 
vatteignent les mendiants comme les rois. » 

Voiei en quels terines. M. Dreyfus, l'aiusi ct l'associé de M. Félix Darcet, 
rend compte de ce fatal événement: « Nous nous quittÂmes à onze heures 
pour nous coucher. A petne était-il rentré chez lui depuis an quart-d’heu- 
re, que j'entends des cris, et. bientôt je suisen présence da plus horrible 
speetacle que [on puisse imagiaer! Ce pauvre ami courantse jeter dans 
une baignoire pleine d’cau froide, sa chambre tout en feu, son domestique 
brûlé comme lui, et moi, avec jquciques noirs, tout senl dans la maison, 
pour faire face à tant de maux! J’oubliais -de vous dire que ce panvre Fé- 
lix, agaat Phabitade de lire au lit, éclairé par une lampe de gaz, fit appeler 
hier son dèmestique pour la remplir pendant qu'il était déjà couché. Le 
jeune domestique eut la maladresse d’approcher le gaz du feu, une cxplo- 
sion s’ensuivit, et le feu prit au litoù éta:t couché mon ami. A six heures 
dn matin il expirait dans mes bras. Je viens de Vaccompagner àsa der- 
nière demeure. IÌ a emporté l'estime, la considération ct l'amitié de tout ce 
qe’ ya d'bemmes distingués au Brésil. » 

M. Félix Darcet, qui vient de mourir si malheureusement dans sa tren- 
te-neuvièmie année, avait. élé décoré à dix-sept ans, après avoir fait partie 
de la commission envoyée par le gouvernement frangais pour observer la 
poste en Fenpte. 

‚— Nous avons raconté, il y a quelque tems, larrestation d'un Francais 
nommé Pradent Rosier, qui, s'étant caché au Hâvre, à l'insu de tont le 
monde, dans la salle du paqnebot llowa, avait ouvert un colis contenant 
das montres et les avait enfermées, partie dans un livre dont il avait vidé le 
milieu, parlie dans un fauteuil dont les bras étatent creuix. Prudent Rosier 
se voyant pris, eut recours à la ruse de Brutus. 

 Weontrefit Pinsensé et Îe jacy cut la bonhommie de se laisser prendre à 
cette ruse et d’ordonner le dépôt.de l'aceusé dans la geole de Brooklyn, en 
attendarit certaines pièces que son avocat devait faire venir de France pour 
constater son. aliénation mentale. Jeudi matin, le geolier, en allant visiter 
sen-prisonnier, s'apercut qu’il avait pris ce qu’on appelle en Anglais, un 
congé à la Francaise (French-Leave).ll avait eu ou feintd’avoir, depuisquel- 
ques temps, diverses attaques d'épilepsie, pendant lesquelles il se lacérait 
la peau d'une manière si eruclle qu'on ne put y voir une comédie. Comme 
it déchirait dans ces aecès tout ce qu'il avait sur lui, on ne lui avait laissé, 
poar vêtements, qu’une chernise ct une couverture qu’il attachait autour 
de ses veins. Ce fat mereredi au soir qu'il opéra son évasion, en tirant le 
verrou de sa porte avee nn-bâton recourbé, qu'on trouva près de sa cellule. 
La porte ouverte; il monta par une trappe dansle grenier, y découvrit 
une caisse contenant des effets dont il se couvrit probablement, et fit un 
trou dans le toit, sàns qu'on sache comment, car on n’a pu retrouver aucun. 
instrument. On suppose qu'il y avait travaillé pendant quelqnes-unes des 
nuits précédentes. Du toit il passa sur le mur qui entoure la prison au 
moyen de denx planches qu'il joignit Pune à Pautre et attacha au toit. Úne 
fois sur le mur, il se laissa glisser sur le sol. Il est d'autant plus difficile de 
comprendre comment cet habile voleur apra échappé aux recherches de la 
pelice, qu'il devait être dans un costume fort bisarre ct. qu'il devait avoir 
unc très longue barbe, n'ayaut point été rasé depuis son incarcération. 

oe be Courrier des Etats-Unis vaconte le fait suivant: « Un de ces in- 
dustricls qui eherchent à exploiter la erédulité des étrangers fit semblant 
de trouver un portefcuille devant un individu arrêté à côté du Muséum, 
dans Broadway. Il offrit à cet individu de lui céder, moyennant dix dollars, 
ee portefeuille qui cantenait divers billets de banque. sans valear réelle. 
étranger qu’on voulait refaire offrit un dollar, qu’après bien des exela- 
tations le filon accepta. Alors Pacheteur tira du portefeuille un des faux 
billets qui s’y trouvaient et paya son vendeur avec sa propre monnaie. Ce- 
Tui-ci ayant refusé, autre mit le portefeuille dans sa poche et continua 
tranguillement son chemin, à l’ébahissement de son partner, qui vit qu’il 
avait trouvé son maître. 


— Un beau jenne vieillard, qui se promenait mardi dernier à Paris, 


malgré la plate, en attendant sans doute soit le passage du boeuf gras, soit | 


Pheure daller diner à la Maison d'Or, outau café de Paris, tenait en son 
bee, non un fromage, comme le corbeau de la fable, mais un de ces super- 
bes cigares décorés du nom de panatellas. Malheureusement il lai man- 
quait Îe feu sacré, qu'il cherchait de tous côtés, lorsque passe près de lui 
un individu, trèspeu bien couvert, mais famant à toute vapeur un modes- 
te diz centimes. Le jeune vieux beau, s’approchant gracieusement, lui 
tient à peu près ce langage : « Mon cigare est mort, je n'ai plusde feu, prê- 
tez-moi du vôtre pour l'amour de Dieu !… » L'individu lui prêta ce qu\l de- 
mandait, non pour l'amour de Dieu, mais pour Pamour de sa montre, qu’il 
sut adroitement lui emprunter au milieu des nuages de famée dont il cut 
Phabileté d'envelopperl’imprudent, qui n'y vit que du feu. 


— Plus de cheveuz blancs. L'Eau chantal de Paris seule reconnue ct 
approuvée pour teindre à la minute, en toutes nuance et pour toujours les 
cheveux et la barbe. Epilatoire chantal quienlève en un instant et sans 
retour les poils et le duvet. Chaque article garanti, florins 3. Dépôt à La 
Haye chez RENSBURG , coitfeur, Korte Houtstraat, 





MKoninksl. Vederd, Schouwburg. 
Op Dingsdag 23 februarij 1847. (No 40 in het abonnement.) 


Warie Jeanne, 


OF DE VROUW UIT DE VOLKSKLASSE, tooneelspel in 5 bedrijven en 6 
tafereelen , vrij gevolgd naar het Fransch van de heeren Dennery en Mal- 
lain . door J. W. Moulyn. Nooit alhier vertoond. Gevolgd door : DE BUUR- 
MAN , of ELK KAN BEST ZIJNE EIGEN ZAKEN VERRIGTEN ‚ blijspel 
met zang (vaudeville) , in één bedrijf. In vele jaren niet vertoond. 

De aanvang ten half zeven ure, 






ANNONCES, 


OJ Emmen 















Op Maandag den Ísten Maart 1847, des middags ten 12 ure , zal aan het 
Lokaal van Verkoopingen te Utrecht , achter Sint Pieter, publiek om kontant 
geld worden verkocht : E 

Het genoegzaam bekende en gevreesde Schip, genaamd Charles , 
zijade een overdekte Aak , groot 100 Tonnen , bijzonder geschikt tot vervoer 
van Steenkolen en het fijnste Zaad, met deszelfs Inventaris en Tuigagie, 
bevaren door Petrus de Zeeuw. f de . 

Daags voor- en op den verkoopdag tezien , op de Werf van den Scheepma- 
ker Frissel, buiten de Tolsteeg-barrière , te Utrecht. 

Nader onderrigt ten kantore van de-Notarissen STEVENS en BUSKES te 
Utrecht, … 


Compagnie F'Eelairage au Gaz 


des 


PAYS-BAS. 


NM. les actionnaires sont prévenus qu’il y aurale 25 Mars prochain une 
assemblée générale extraordinaire au siége de la Société , rue Basse du Rem- 
part , Ne 48 bis , à Paris. 

Cette assemblée générale extraordinaire sera valable quel que soït d’ailleurs 
le nombre des membres représentés. et Cek 





SACRIFICE IMMENSE | !! 
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n VAER 
DUNE FORTE PARTIE DE SOTERIES DE LYON A 


DES PRIX EXCEPTIONNELS, 
PAR CESSATION DÉFINITIVE DE COMMERCE, 
AU HAGASIN DE 
E. van Weerden, Spuistraat, 


Ces parties de sorERIEs consistent en POULT DE S0I8 GROS GRAIN » LEVANTINE ‚ et 
mof tant en RO[R et GOULEUR QU'EN-RAYÉ PEKING , FAGONSÉ et crack; de grands 


assortiments en cHaLEs et ÉCHARPES, diverses étoffes pour Rozes, telles que. 


MOUSSELINE LAINE , JAGONAS , BARÈGES, GINGHANGS » BALZORINES, SATINS-LAINE , 
OMBRÉS, PLAIDS, MÉRINOS DE FRANCE, DE SAXE Ct ANGLAIJ, CACHEMIRE D°ÉGOSSE , 
LUSTuEs et PLALDS , une quantité de FrAngures DESANTÉ en toutes nuances , #et & 
INDIENNES ET PERSES, FOMLARDS DES INDES, ROBES DE CHAMBRE, TAPIS DE TABLE , et 
DIVERS ARTICLES POR HOMMES: PANTALONS, CAMISOLES, BAS KT GHAUSSORES, et une 
quantité d'autres MANUFACTURES. 

Le soussigné ÉTAAT DÁCIDÉ A S& RETIRER de son commerce FOUR LE MOIS DE MAI 
PROCHAIN , et voulant s’gn DÉFAERE AU PLUS PROMPTEMENT , PERA DE GRANDS SAGAIFI- 
GES. ilespère que les nomes profiteront d'une Occasion St BEELLEMENT AVANTA- 
GEUSE , pour faire leurs EMPLETTBS , et honoreront ce MAGÁSIN de leur visite afin 
de s’assurer de linfériorité des prix de vente. : 
E.van Weerden. 


TRAITÉ 





anciennes, récentes, occultes et dégénérées, et 
Méthode de leur guérison par le rob anti=syphälitique , avec 
PHistoire des divers moyens"employés jusqu’iei par les gens de Part; suivi 
d'un Choix de cures élonnantes, opérées par ce remêde, et des pièces 
justificatives ; E 


Par MW. BOEVEAU-LAFFECTEUR, médecin. 
1 vol. in-80, 500 pages, 6 fr. 
Table des matières : 

Histoire de la maladie, depuis son origine jusqu’à nos jours, et des remèàdes 
employés pour la pallier ou la guérir. — Des spécifiques tirés du régne animal. 
= Des spécifiques tirés des vógótaux. — Des préparations mercurielles. — Sur 
le mercure. — Insuffisance du mercure, démontrée par son infidélité. — Des 
dangers du mercure sous quelque forme qu’on administre. — De quelques re- 
mèdes d'empyriques qui ont eu de la célébrité, — Considérations sur le subZi- 
mé corrosöf. — Histoire du Rob anti-sypbilitique de Laffecteur, — Théorie de 
la maladie et manière de la guérir. — Stranguries. — Dépôts et fistules urinai- 
tes. — Ophthalmie syphilitique. — Du phimosis. — Du paraphimosis, — Des 
diverses excroissances syphilitiques. — Exostoses. — Carie des os. — Tableau 
des symptômes secondaires des maladies syphilitiques. — Maladies de la peau. 
…— Maux d'oreilles. — Douleurs syphilitiques des parties moltes. — Douleurs 
syphilitiques des parties dures. — Appendice sur les maladies syphilitiques 
chrontques, sans signes évidents, c'est-à-dire masquées, dégénérées et compli- 
quées. — Vues sur la méthode curative. — Vraie méthode curative. — Preu- 
ves de nombreuses guérisons opérées par le Rob anti-syphilitique. — Observa- 
tions de MM. Duret, Aaroy; Le Breton, Rossignol, Genouville, Boyer, Beauchê- 
ne, Coulon, Geoffroy, Audry, Paulet, Leroy et Despórières, — Pièces originales 
destinées à constater les expóriences faites avec le Rob,et ses sncoês pour la 
guérison des maladies syphilitigues. — Extrait de la Gazette de Santé. — Ex- 
trait des registres de la Socióté royale de médecine de Paris. — Pétition de M. 
Boivean-Laffecteur à la Convention nationale, — Extrait des registres da Comité 
de secours publics de la Convention nationale. — Le ministre de la guerre aux 
representants du peuple. — Consultations de 10 heures à 4 heures. Traitement 
par correspondance, rue Richer, No 6. 


Pologne. . „Actions 1836 ,. ‚,….../ 
| Brésil. .… . 


DES MALADIES SECRÈTES, | 


















GUIDE PRATIQUE 


POUR L°ÉTUDE ET LE TRAITEMENT DES 


MALADIES DE LA PEAU 


par Giraudeaau de Saint-Gervais : 
doeteur-mêdecin de la faculté de Paris, ez-interne des hôpitau® 
membre de Pécole pratique , membre de la societd de géoyrapks 
sociétéde statistigne universelle, de la sociëtd pour t'instruction 
taire , etc. 


Un vol. in-8e de 700 pages, avec portrait et 5 planches gravóes SU, 
représentant trente-deux sujets coloriées. — Prix: 6 fr: et 8 fr. , fraf 
bande , par la poste. 8 

Coup-d'eeil sur les doctrines médicales, de la peau considérée dan® 
tureanatomique , précis historique des maladies de la peau , de la ch 
tion des maladies de la pean , base de la classification de Plenck (Ì 
Villan (1798) de M. Alibat ; de Pérypsipèle , rougeole, scarlatine „U 
miliaire , gales scabies , varinle , vaccine, mentagre, prurigo, óiép 
des Grecs , teinte bronzge de la peau , albinismeet vitiligo , lupe 
décrit ensuite avec le plus grand soin les uleères dartreux, varië 
cers ‚ scrofules , chute des cheveux et dela:harbe , et après avoie.of 
thodes les plus en réputation, il indique le traitement qu’on doît:sd 
guérir les syphitides, éruptions contagion syphytitique, forme 
analytique détaillée, Syphilis, poème par Barthélemy, analysee 
rendus; traité des maladies sypbilitiques, voyage en Orient , pe 
de Saint-Gervais. Planches coloriées représentant les affectiens der 

Chez l'auteur, visible de 10 heures à deux-hóures , rue Richer,Ó 
Consultations gratuites par correspondance, eden 
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Pharmacie W.C. VAN DORT 'à Ka Ha 







MN PATE PECTORALE SIROP PECTORAS! 


NAFE DARABIE 


gj seuls Pectoraux approuvés par les professeurs et ‘chóins 


aculté de médecine de Paris. 


RACAHOUT »:s ARABES 
Bt ‘aliment des convulescens ‚ des damos , des enfants et des p ed 


BN] malades de la poitrine ou de Vestomac. 
SE DÉFIER ‘DES CONTREFAGDNS. - 
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PONMADE DU BARON DUPTYTREN, 
composée par HALL ARD, pharmacten à l 
Cet agréable cosmétique, par ses propriétés toniques, arrôte.pro® 

lachute de la ckevelure , la fait recroître at en prévier 

ration. Le pôt: 2 fr. 50ec.; tous les pôts portent le carhet;et 


Maullard.: Dépôt chez Mi, Creman , corffeur , et Rensburg, à ka IEuyee 
hof ‚à Amsterdam ; Ch, Concke , à Rotterdam. É ze 














Société de Comraèêrce'. 
--FAct. dulac de Herlem. . 
Chemin de fer du Rhin 4 
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LA HAYE chez Léopold Lebenberg , Lage Viet 
Dépôt général à Amsterdam chez. M. ScnooneveLD et * 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van Rern Snorcg Hoofd 


